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M I S O N S  RECOMMANDÉES
In sta lla tio n s d 'eau  ef d e  gaz

Toujours un grand choix de lustres, po ta­
gers et réchauds en magasin.

Devis gratuits sur demande.

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Astl — NeuchAtel et Malaga
En automne : M oût du p ays

B oulevard de la Gare

Emile Pfenniger

S erre  3 5  a 3 5  a S erre
A. noie une Synagogue

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

Bière de la Brasserie Ulrich 
T é l é p h o n e  T é l é p h o n e

4 ,  RUE FRITZ CÜIJRYOISIER, i 
t f  .E R j S l  ' V A / E S E ^  i_a  C hau x-d e-F onds
» Denrées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros e t  détail.

Rue Léopold-Robert l i a

A LA CONFIANCE ■ " a g i r
Tissus en tous genres. Confections pour Dames. Draperies 

pour Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Lainages /Vu GAGNE PETIT_ Soieries 
G, RUE DU STAND E. MEYER &  Cie RUE DU STAND, 6 

Corsets français, prix  de fabrique. -  Blancs

^ D e n ré e s  coloniales. Vins
___________________  j  L^et spiritueux. Farines,

sons, avoines. Mercerie. Laines et cotons.

L. Verthier et Cie ï
C h a p e ller ie  en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de C ravates.

Jacob Schweizer P l a c e d e l ’H ôtel-de-V iH e
Boucherie — Chonatul*

Magasins du Printemps, J . H .  Natile
Jfliie Léopold-Robert iO. — H alte du  tra m w a y
V êtem en ts  pour h o m m es, je u n es  g e n s , en fan ts

Srasserie de la lomète b Ïé r e ^ S
MUNICH, PILSEN, en fûts et en bouteilles

Grand Bazar du PANIER FLEURI
S p é c ia lité  d ’a r t ic le s  m ortu a ires en  to u s  g en res

MEMENTO

C erc le  ou v r ier : Comité tous les mardis.
C horale l’A venir. Répétition tous les jeudis, 

à 8 1/2 h.
B ib lio th èq u e du C erc le  ou vrier . — Le mercredi 

soir de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

La M énagère. — Distribution des marchan­
dises chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
soir, au Cercle ouvrier.

L’A m itié . — Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

S e c tio n  littéra ire  l’A m itié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha­
pelle 5.

M onteurs d e  b o îte s . — Réunion du bureau
central et du comité local tous les jeudis à
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.
Le C ygne, groupe d ’épargne. Encaissement 

chaque samedi de 8 heures à 10 heures 
du soir au Cercle ouvrier.

Pharm acie tVofîice

M. BOURQUIN 
Bue Léopold Bobert 39

Toutes les autres phai-macies sont ouvertes 
usqu'à midi.

stéetuatité
tyour (a paix

Le Congrès in terparlem entaire  pour l’a r ­
bitrage et la paix a tenu, hier, sa première 
séance, sous la présidence de M. Fallières, 
président du Sénat.

Tous les sièges de la salle des séances 
étaient occupés.

Un certain nom bre de congressistes ont 
été Obligés de se ten ir  debout dans l’hém i­
cycle.

Dans les tr ibunes, les dames, très nom ­
breuses, en toilettes claires, mettaient une 
note gaie dans cette assemblée sévère.

En ouvrant la séance, M. Fallières a pro 
noncé un discours qui a été fréquem m ent 
in terrom pu. En voici les principaux passa­
ges :

Messieurs,
Avant de m ’asseoir au fauteuil, un dou­

ble devoir s ’impose à moi.
J ’ai d ’abord à vous dire combien je suis 

touché de l’honneur que je vous dois de 
présider à l ’inauguration de vos travaux. 
Permettez-moi de vous offrir, en retour, 
l ’hommage de ma sincère gratitude.

J ’ai ensuite à souhaiter à nos hôtes é tran ­
gers la plus cordiale bienvenue.

En acceptant l’hospitalité de la France, 
l ’Union in terparlem entaire  nous a fait ses 
obligés.

A la faveur de l’Exposition universelle 
qui restera dans le souvenir des nations 
comme une des plus grandioses m anifesta­
tions du génie de la paix, Paris est devenu 
le rendez-vous de ceux que les sciences, 
dans leur généralité  et leur bienfaisante 
action, com ptent au nom bre de leurs re ­
présentants les plus éclairés et les plus 
éminents. Ils n ’y sont pas venus seulement 
pour adm irer  la marche triomphale du pro 
grès ; ils y sont venus aussi pour y délibé­
rer, en commun, avec leurs collègues de 
tous les pays, su r  des questions qui tou­
chent aux intérêts supérieurs de la c ivilisa­
tion et de l ’humanité.

Vous ajoutez par  votre présence ici à 
l’éclat de ces assises internationales, et les 
amis de la paix auront grande jpie à vous 
en tendre affirmer votre confiance dans les 
destinées de l’œuvre au succès de laquelle 
vous avez voué tout ce que vous avez d ’in 
telligence, de cœ ur et de persévérante éner­
gie.

Aux sympathies qui vous accueillent 
vous pouvez m esurer le degré de sympathie 
qui s ’attache à votre histoire. Elle est cour­
te, sans doute, mais comme elle est bien 
remplie 1 II y a à peine dix ans que vous 
avez groupé, en un faisceau désormais in ­
dissoluble, des efforts généreux jusque là 
disséminés, sans avantages marqués, su r  
tous les points du monde civilisé. Dix ans 
dans la vie des peuples, c’est bien moins, 
assurément, que la seconde qui passe et que 
le temps emporte. Mais cette seconde ne

suffit elle pas pour que la semence touche 
terre et q u ’elle y dépose les germes de la 
moisson prochaine?

Cette moisson, si nous ne sommes pas 
assez heureux pour la faire nous mêmes, 
pourquoi nous défendre de la pensée que 
nos enfants en jouiront un jo u r ?

Grâce à vous, nous sommes déjà loin de 
l ’époque où la conception de l’arbitrage 
était considérée comme un jeu de l’esprit. 
Des tentatives qui ont abouti sont là pour 
dém ontrer  q u ’il n ’y a pas de résistance qui 
ne finira par d isparaître  devant la toute- 
puissance de l’idée, quand  cette idée puise 
en force à la source sainte de la fraternité.

N’avons-nous pas vu, l 'année dernière , 
siéger au quai d ’Orsay un tribunal a rb i­
tral ?

N’est-ce pas à la môme époque que la 
Conférence de la Haye a ouvert un horizon 
nouveau à l ’arbitrage international ?...

L’ora teur rappelle dans un autre  ordre 
d ’idées, les résulta ts  obtenus par l’arbitrage 
dans les conflits entre patrons et ouviers.

Ces résultats, dit-il, m érita ient d ’être si- 
gnàlés et si les lois générales qui gouver­
nent les peuples sont les mêmes que celles 
qui règlent la conduite des hon-imes,* quel 
sujet d ’espérer dans l ’avenir 1

Le président du Sénat a term iné ainsi :
Nous avons trop l’expérience des choses 

pour nous leurer  de chim ériques pensées. 
Mais que rien ne lasse notre patience. Les 
passions, les préjugés, ne sont pas partout 
et toujours les maîtres du monde. Il y a 
au-dessus d ’eux, les dom inants de toute la 
hau teur  de la conscience humaine, le Droit, 
l ’Equité, la justice !

Vous êtes des hommes de parole et de 
plume. Vous avez la foi des apôtres. Pour 
suivez courageusem ent votre œuvre. Faites 
com prendre aux nations q u ’il y a plus de 
place pour elle à incliner leur toute puis­
sance devant une simple décision arbitrale 
q u ’à rechercher su r  les champs le triomphe 
sanglan t de la force et vous aurez bien mé­
rité  de vos patries et de l 'hum anité  1

M. Monis, garde des sceaux, souhaite en 
suite, au nom du gouvernem ent, la bien 
venue aux représentants  des dix neuf n a ­
tions qui ont pris part  au Congrès. 11 ex­
prime le vœu que les travaux de la confé­
rence soient féconds et déclare q u ’il n ’y a 
pas de pays plus zélé que la France pour la 
cause de la jusice et de la paix.

Suivant l’o rdre  du jo u r ,  l ’assemblée a 
commencé la discussion de M. le chevalier 
Descamp, sénateur belge, su r  le pacigérat, 
ou régime ju rid ique  de la paix en temps 
de guerre . Voici une des conclusions essen­
tielles de ce rapport,  lequel a été adopté.

La notion du pacigérat représente  la ges­
tion, en cas de guerre  particulière, des 
droits et des intérêts de la paix, entre les 
Etats engagé dans la guerre  et ceux qui 
restent pacifiques. Sans porter  atteinte aux 
justes exigences des Etats ayant charge de 
guerre, elle rappelle énerg iquem ent que 
su r  le te rra in  où se rencontren t les bel li­
v rants  et les non-belligrants, les uns et les 
autres  sont et doivent dem eurer  pacigé- 
rants.

Elle affirme enfin que le régime moderne 
des rapports  entre  belligérants et non bel 
ligérants n ’est qu 'une  application, dans des 
conditions particulières, de cette loi supé­
rieure  et unita ire  de la paix, qui, en dehors 
de la sphère arm ée des belligérants, conti­
nue pour l’honneur et le bien de l ’hum ani 
tée, à p résider au développement des peu­
ples et aux destinées du monde.

M. le comte Apponyi, député de la Hon­
grie, a prononcé ensuite un éloquent dis 
cours f réquem m ent in terrom pu par les ap ­
p laudissements de l ’assemblée.

Il a développé la pensée que l’œuvre de 
la conférence restera insuffisante tant que 
sa propagande n 'aura pas atteint les c o u ­
ches profondes de la population.

Il faut, dit il, purifier la notion du pa­
triotisme et, sans cesser de rendre hom m a­
ge aux vertus militaires, m ontrer  que la 
guerre  est un fléau, comme les épidémies, 
contre lequel il faut lu tter sans relâche. La 
guerre  donne lieu à des dévouements subli­
mes. Mais se laissera-t-on arrê ter ,  quand 
on prend des mesures contre la lèpre ou la 
peste, par la pensée que ces mesures enlè­
veront leur raison d ’être au dévouement des 
médecins ?

Pour faire pénétrer ces idées dans le cou­
ran t  de l’opinion, il est indispensable d ’a­
voir le concours de la presse, non occasion­
nel, mais quotidien.

Ce résultat a été a tte in t en Hongrie, où 
l’appel du groupe de l ’union in te rpar lem en­
taire a été entendu par  le plus grand n om ­
bre des journaux.

Un résulta t semblable est su r  le point 
d ’être atteint en Serbie.

M. le comte Apponyi adjure ses collègues 
é trangers de s'efforcer d ’atteindre le même 
résultat dans leurs patries respectives et 
term ine en d isant q u ’il s ’honore d ’avoir pu 
faire entendre ses paroles à la tr ibune fran 
çaise. La France a toujours été à l ’avant 
garde du progrès, et quand il s ’agit d ’ac­
complir  une grande œuvre pour le bien de 
l’hum anité , les autres nations souhaitent de 
la voir m archer à leur tête

M. le compte Apponyi dépose un projet 
de résolution relatif à l ’organisation de l ’u ­
nion de la presse, pour l’arbitrage in te rna ­
tional de la paix.

I l  TOUR DU MONDE
A ttentat co n tre  le  Sh ah . — Mozaffer Ed Dî­

ne, le Shah de Perse, actuellement l’hôte 
de la France, vient d 'être victime d ’une 
deuxième tentative d ’assassinat, pendant 
son séjour à Paris. Le prem ier  a ttentat ne 
troubla pas beaucoup l 'opinion, ce dern ie r  
cependant se présente sous une forme déjà 
plus dram atique. Voici les faits :

Hier, au moment où le Shah sortait en 
voiture du palais des Souverains, un ou­
vrier, vêtu d ’un simple bourgeron, franchit 
b rusquem ent le cordon des agents etessaya 
de monter su r  le marchepied de la voiture. 
Il tenait à la main un revolver q u ’il braqua 
dans la direction du Shah en criant : « Vi 
vent les enfants du peuple 1 »

Le grand vizir, qui était dans la voiture, 
voyant le mouvement, réussit à arracher 
l’arme à l’individu, tandis que les gardiens 
de la paix s’em paraient de lui. La foule se 
précipita su r  l’ouvrier que les agents d u L 
rent protéger. Au milieu des huées et des 
menacés de la foule, il fut conduit avec 
beaucoup de peine au commissariat, et ré ­
pondit s im plem ent aux questions q u ’on lui 
posait : « C’est affaire entre moi et ma cons:- 
cience ». Il a exprim é ensuite ses reg re tsd e  
n 'avoir pas pu réussir. Le revolver dont il 
était porteur contenait 5 balles.

Le souverain, malgré cette tentative, a 
fait la promenade projetée à Sèvres et à 
Versailles en bateau. MM. Delcassé et Ley- 
gues attendaient le Shah à bord du bateau.

A la suite de cet incident, M. Loubet fera
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probablem ent une visite au Shah au re tour 
de celui ci à Paris.

Le Shah vient d ’échapper à un deuxièm e 
attentat  ; aura-t-il au tan t de chance la tro i­
sième fois ?

ïâa die ioeak
Sim ple question. — On nous écrit :
« Est-il vrai q u ’à l’occasion de la féte fé­

dérale de gym nastique le Conseil d ’Etat 
n ’accorde à ses employés q u ’tm congé de 2 
heures, soit de 4 à 6, samedi après midi, 
tandis que les bureaux com m unaux  et les 
établissements privés de notre ville sont 
fermés le samedi et le lundi toute la journée? » 

Pas généreux le Conseil d ’E tat!  (Réd.)

Cercle ouvrier. — A l’occasion de la fête 
fédérale de gym nastique, tous les citoyens 
sont cordialement invités à visiter le Cercle 
ouvrier  (35a, rue de la Serre).

Le Comité.

FÊTE FÉDÉRALE DE GYMNASTIQUE
Carte d’entrée. — Le public est informé 

q u ’il peut se procurer, dès au jo u rd ’hui, 
des cartes d ’entrée su r  l ’em placem ent de 
féte à 3 fr. et cartes passe-partout à 5 fr. 
dans les magasins de tabac suivants :

MM. Fuog-YVægeli, Place de l’Hôtel de
Ville et Léopold Robert 50.
A. Dérivaz, Léopold Robert 45.
Châtelain-Nardin, Parc 64.
Barbezat, Léopold Robert.
Fritz Millier, »
Victor Paux, Rue du Versoix.
Loosli, Hôtel central.
Augsburger. Numa Droz 89.
Sommer, à la Civette.

Comité des Finances.

Hôtes d’honneur
Indépendam m ent des représen tan ts  des 

autorités supérieures de la Confédération 
et du canton que nous aurons l’honneur  
de posséder parmi nous pendant les jou r­
nées de fête qui se p réparen t ; indépendam ­
m ent aussi, cela va sans dire, des rep résen­
tants  les plus autorisés de la gymnastique 
suisse, nous aurons le plaisir d ’accueillir 
les délégués des associations gymnastiques 
de France, de Belgique, d ’Angleterre, de 
Hollande, de Danemark, de Suède, de Nor­
vège, d ’Alsace-Lorraine, d ’Allemagnfe, d ’Au 
triche, de Bohême, des Etats-Unis de l ’Amé­
rique  du Nord, des sociétés suisses de gym 
nastique aux Etats-Unis, qui toutes ont tenu 
à se faire représen te r  ; quelques uns de ces 
délégués sont même déjà parmi nous.

Les délégués italiens, qui avaient an n o n ­
cé leu r  arrivée, se sont m alheureusem ent 
vus dans le cas de renoncer à leur projet, 
par  suite des regrettables événements su r­
venus dans leur pays.

Tous les délégués é trangers seront reçus 
dimanche matin, à 10 heures, par le comité 
central suisse de gymnastique, assisté du 
comité de réception de la fête et d ’une dé 
légation du comité d ’organisation, en séan 
ce spéciale, au Stand des Armes Réunies.

ENTRETIEN A DEUX”
(A propos de l'ense ignem ent com m ercial)

(Suite)

Non, non cinq langues !...
Il eût continué longtemps encore ainsi 

mais l’éternelle sirène d ’en face a coupé 
court cet entretien...

Tu t’es écouté toi même... (Je recueille le 
f ru i td e  ton raisonnem ent, car il est juste)...  
Tu t ’es dit :

J ’ai été l ’esclave des circonstances, du d e ­
voir, de tout ; des passions excepté !

Est-ce que mon fils ne sera pas libre ?
Libre dans toute l ’acceptation du mot ; 

libre du préjugé, libre de pensée ; t r ibu ta i­
re seulement de l ’Honneur et du Devoir.

Libre 1 II le sera ; je le veux...
C’est trop souffrir que d ’avoir à supporter  

toutes les haines, les infortunes que le Sort 
s’est plu à me faire endurer ,  aidé dans 
son œuvre par la main des hommes.

Heureux et libre ?
Si je le fais agriculteur.. .  le sera-t-il ? 

Pensons...
Laboureur.. .  mon enfant sera — relative­

m e n t — libre du joug des hommes. H u m ­
ble de c œ u r ,  humble d ’e sp r i t ;  puisant 
dans la nature  qui lui parlera chaque jour, 
des idées saines et fortes; il n ’aura  d ’autres

(1) Reproduction interdite.

Des discours seront échangés entre  le co­
mité central suisse et les délégués é tran ­
gers.

Un représen tan t de l ’autorité  locale sou­
haitera la bienvenue.

1êJL I  É T 1
La fête a commencé hier par  une grande 

re tra ite  aux flambeaux. L’animation était 
grande ; nn immense concours de popula­
tion assistait à ce p rem ier acte. Les feux de 
Bengale brû la ien t ; les fusées, les chandel­
les romaines détonnaient à qui mieux 
mieux. Et les musiques Les Armes-Réunies 
et la Fanfare du Grutli je ta ient à tous les 
échos les notes les plus graves de la re ­
traite.

Dans la nuit, un ouragan s ’est abattu  sur 
la ville à la consternation générale. Le vent 
a causé quelques dégâts à diverses insta l­
lations, culbuté quelques drapeaux, tandis 
que la pluie inondait copieusement les 
guirlandes de sapin et de buis. Ce matin, à 
l’heure où nous écrivons, le temps s ’est 
resséréné ; on commence à espérer de nou ­
veau le beau temps qui serait si nécessaire.

Voici quelques renseignements qui inté 
resseront sans doute les lecteurs.

Programme
Samedi 4 août. — 6 h. m atin. Salve de 

22 coups de canon. — La matinée est con­
sacrée aux séances du jury, du comité d ’o r ­
ganisation, à la dém onstration  des exerci­
ces obligatoires aux moniteurs, etc. — De ,
1 h. à 4 h. concours de sections. — A 4 h., 
organisation du grand cortège su r  la place 
de l’Ouest, départ  pour la cantine, récep­
tion de la bannière fédérale.

Dimanche et lundi 5 et 6 août. — Concours 
de sections, a r tis tique et jeux nationaux, 
chaque jour dès 5 1 /2  h. du m a t i n .— A 
111 /2  h. et à 7 1/4 h., banquets. — Le soir, 
concerts et productions gymnastiques. — 
Dimanche, de 6 à 7  heures du soir exercices 
généraux d ’ensemble.

Mardi 7 août. — Dès 91 /2  h., d is tr ibu ­
tion des prix. — 11 h. Cortège en ville et 
remise de la bannière.

Des tra ins spéciaux seront organi 
sés par le J.-N. ; l ’horaire sera affiché dans 
les gares.

Tarif général
Entrées sur l’emplacement de fête :
Samedi après-midi, dimanche 

matin et lundi m atin  Fr. 0»50
Dimanche a p rè s -m id i , lundi 

après midi et m ardi m atin  » 1»—
Cartes de banquet (vin com ­

pris » 2»50
Concerts du soir à la cantine les

4, o et 6 août >> 1»—
Cartes d’abonnement pour l’em 

placement de fête (concerts non 
compris) » 3»—

Cartes de libre circulation su r  
l ’em placement de fête et d ’entrée 
aux concerts » 5»—

La bannière fédérale
La bannière fédérale, accompagnée des 

gymnastes de Schaffhouse et de la ville de 
Zurich, arrivera  à Neuchâtel samedi matin, 
par tra in  spécial, à 9 h. 55.

aspirations que le bonheur des siens, la 
paix de son entourage...

11 travaillera...  Qu’importe si la tâche est 
parfois pénible. Il sera heureux sachant 
que s ’il cultive une terre  parfois âpre et 
rude, sachant q u ’elle ne sera pas ingrate 
au point de le délaisser comme le ferait no­
tre  société hypocrite et que ce q u ’elle pro­
duira  sera pour lui... lui seul !

Il n ’aura  pas de maître, pas de contrôle ; 
un seul cependan t:  la Providence juste té­
moin des œuvres des hommes et les pèse. 
Il sèmera comme bon lui semblera , il h e r ­
sera de même.

Ses moissons... ce seront les siennes ; 
ses luzernes, ses trèfles, ses sainfoins... les 
siens ! Si elles sont belles, s'ils sont beaux, 
il en jouira pleinem ent et personne d ’au ­
tre. (1)

Il pourra  disposer du lait de ses chèvres; 
de ses vaches, de la laine de ses brebis, des 
fruits du ja rd in ; . . .  il aura vraim ent son li­
bre arbitre  ; il sera chez lu i....

Et cette image t ’a paru  bien paisible et 
bien belle à côté de ta vie décolorée, duran t 
laquelle em prisonné la moité du jour, tu as 
travaillé bien plus q u ’un nègre, trimé, bû­
ché, cassé des verres de montres, fait sau ter  
l’émail des cadrans et brisé des spiraux, 
payés au patron sans tergiverser.

Comme cette rustique  existence t ’a sem ­
blé toute impregnée d ’un inaltérable bon-

(1) Tout est envisagé comme se passant chez 
nous. Nous ne parions pas du paysan irlandais 
qu'une fois son bail échu, après avoir mis en rap­
port un Sol mauvais, se voit dans l'obligation de 
payer au propriétaire un fermage plus élevé, sous 
peine d'être chassé.

Elle sera accueillie su r  la terrasse de 
l’Hôtel Terminus par un comité de récep­
tion formé de mem bres des sociétés de gy m ­
nastique. par un délégué du Conseil com­
munal et par la Musique militaire.

Le train spécial repar t ira  pour La Chaux 
de Fonds à 11 h. 25.

Les sociétés de la ville se rendront à la 
gare, avec leurs bannières, pour honorer 
le drapeau fédéral de gymnastique.
" 250 sections environ sont iuscrites, avec 
6,600 gymnastes — on n ’avait ju sq u ’ici pas 
dépassé 4,500, si nous ne faisons e r reu r  — 
q u ’il faudra loger et héberger. A cet effet, 
les collèges se sont transformés en im m en­
ses dortoirs pour lesquels on n ’a pas utilisé 
moins de 16 wagons de paille, 6,800 cou­
vertures et tout un matériel de caserne ; 
à cet effet encore, on a élevé une cantine de 
proportions gigantesques à laquelle on a 
accolé des cuisines occupant à elles seules 
un espace de 7o mètres de long su r  20 de 
large. Et le reste à l’avenant !
% Tout s ’est fait en grand, même et surtout 
le pavillon des prix, — le plus riche, et-de 
beaucoup, que les annales gymnastiques 
aient enregistré : la 25° liste indique un 
total de 44,033 francs, au tan t dire quarante- 
cinq mille francs, pu isqu ’il reste encore 
quelques re tardataires. On voit donc que 
1e « grand village » a conscience de son 
devoir.

Bienvenue aux gymnastes suisses et 
étrangers !

Le programme de samedi
6 h. — Matin. — Salve de 22 coups de canon, 

pour l’ouverture de la fête.
7 h. Seconde séance du Jury, au Collège de 

la Charrière.
7 à 10 h. Distribution des cartes de fête, des 

billets de logement et des feuilles de poin­
tage, au Collège de la Charrière.

10 h. Séance des délégués de la Société suisse 
de secours aux gymnastes blessés, à l’am­
phithéâtre du Collège primaire.

10 à 11 h. Réunion des moniteurs sur la place 
de fête. Démonstration des exercices obli­
gatoires pour les concours individuels.

101/2 h. Seance du comité d’organisation à la 
cantine.

11 à 12 h. Remise des logements aux quartiers- 
maîtres des sections.

111/2 h. Banquet à la cantine pour !e Comité 
central, le jury, ainsi que pour les m oni­
teurs et quartiers-maîtres qui désirent y 
participer.

1 a 4 h. — Soir. — Concours de section.
Prise de possession des cantonnements. 

b3 1/2 h. Arrivée et réception de la bannière 
fédérale et des invités officiels.
Salve d’artillerie.

4 h. Formation du cortège.
5 h. Cortège à travers la ville, pour se ren­

dre à la cantine.
Sonnerie des cloches. Salve d’artillerie. 
Réception de la bannière fédérale.

Itinéraire du cortège : Formation sur la place 
de l ’Ouest et les rues avoisinantes. Départ 

ar les rues de la Serre, des Endroits, du 
arc, du Stand, Nuina-Droz, des Armes- 

Réunies, Léopold Robert, du Grenier, du 
Crêt, de la Place d’Armes, Fritz Courvoisier, 
de la Balance, du Versoix, de la Charrière 
jusqu’à l’emplacement de fête.

7 1/2 h. Banquet officiel à la cantine.
8 3/4 h. Concert d’ouverture.

Productions gymnastiques.
Minuit. Fermeture de la cantine.

h e u r ,  comparée aux années duran t les­
quelles avec une lourde monotonie tu as 
retenu des protêts (1) dont les rouages 
avaient été gognés, patraques, éreintés à 
grands coups de marteau ; tu as livré beau­
coup d ’ouvrage et été aux intérêts de la 
maison qui n ’a pas même daigné le re ­
mercier.

Rien ne te paraissait plus beau que cette 
vie toujours bien remplie du paysan qui 
respire allègre et joyeux l’a ir  des cam pa­
gnes, tandis que toi, tu as pour horizon le 
voile de vernis vert de gris dont sont badi­
geonnées les fenêtres d ’atelier.
1 Ouvrier, que tes jours étaient pleins d ’a ­
m ertum e , lorsque tu voyais en rich ir  le 
chef... pendant que tu maigrissais, que tu 
le voyais entasser écus su r  écus... tandis 
que toi, tu ne pouvais pas même mettre de 
côté un morceau de pain pour l 'ultime in s ­
tant...

La voilà donc l'existence du prolétaire de 
nos cités... la tienne !

Ah ! faire de ton fils un agriculteur.
Que dire du métier ?
Tu t’es dit : Les uns n ’en voient que la 

p rose ; . . .  ah certes, à l’intense poésie des 
champs, aux laboureurs d ’avril, faits à l’au ­
be le long des sentiers, où les aubépines se

(1) Dans les cen tres horlogers, on appelle protêts  
les m ontres qui après un certa in  laps de tem ps 
consacré à la surveillance de leu r m arche, m on­
tren t pa r certaines défaillances des vices de con­
fection ; elles son t a lors rem ises au rem o n teu r qui 
le d e rn ie r les a eues, p o u r qu 'il les renvoie ; sans 
qu 'il touche p o u r cela quelle ré tr ib u tio n  que ce 
soit.

Programme du concert de samedi 
à la Cantine

1. Ouverture, m usique (Philharmonique ita ­
lienne).

2. Helvétie, cantate pour chœ ur d ’hommes,
soli et orchestre, paroles de Juste Oli­
vier, m usique de Plumhof, par la masse 
chorale de langue française (2000 hom­
mes et un orchestre de forces locales 
(50 hommes) : 250 exécutants. (Soli : 
Soprano, Mms E. Jung-Sick ; baryton, 
M. Ch. Jacot ; direction M. Ceortres 
Pantillon).

3. Préliminaires officiels, exécutés par les
Sociétés locales (100 gymnastes).

4. hrande danse andalouse (16 demoiselles
et 16 messieurs), exécutée par la socié­
té de gymnastique Le Grutli.

5. Travail spécial de la société de gym nas­
tique L’Abeille, 12 gymnastes travail­
lant ensemble su r  t rapèze; un tableau 
patriotique, 74 exécutants.

6. Hommage à la Fête fédérale de gym nasti­
que, grand ballet aux couleurs fédéra 
les, cantonales et locales, exécuté par 
60 demoiselles et organisé par la so­
ciété de gymnastique Ancienne section.

7. Pyramides par les sections locales (100
exécutants).

8. Les anciens bannerets suisses, tournoi
après le combat, exécuté par la Société 
de gymnastique Les Hommes.

Le Cortège d ’ouverture 
Tous les porteurs d ’écriteaux doivent se 

trouver samedi après-midi 4 août, à 3 heu­
res précises su r  l’emplacement de leur d i­
vision, soit :

l ro division : A la jonction des rues de la 
Serre et de l’Hôpital.

2“ » division : A la jonction des rues du 
Parc et de l ’Hôpital.

Division du c e n t re :  Place de l’Ouest, 
côté Sud.

3m« division : Place de l ’Ouest, côté Nord. 
4me division : A la jonction des rues de 

l’Ouest et Jardinière .
Le Comité des cortèges.

NOS DÉPÊCHES

SERVICE PARTICULIER DE LA SEN TIN ELLE

Rome, 4 août. — On assure que le corps 
du roi H um bert sera transporté  mercredi à 
Rome et que les funérailles auront lieu le 
9 août.

Paris, 4 août. — Vendredi, Saison a dé­
claré au juge d ’instruction q u ’il avait été, il 
y a peu de temps, à Pont-sur-Seine, se ca­
cher derrière  un buisson pour tuer  à coups 
de revolver M. Casimir Perier. Mais son 
arme ne fonctionna pas.

iigaaætme f?r s. HMiaw 

la robe de 6 m. Cheviot, p. I., double largeur
ualité très bonne, toutes nuances. Choix gran- 
iose d 'étoffes pour Dames et Messieurs, genres 

courants et hautes nouveautés.
Echantillons franco 1

Maison STÆPEL & Cie, Zurich.

penchent et frôlent les flancs des bœufs 
roux ; taudis que les oiseaux chantent, que 
les nids s ’agitent avec des tressaillements 
incompris de l’homme s ’il n ’aime ; que la 
rosée s’égrène en des rosaires de corail 
dans les pattes d ’ours ; que le cœ ur s ’élève 
avec la voix, que l’attelage fume : à toute 
cette intime poésie se mêle la prose...

La prose disent-ils ?
Et quelle est-elle ?
Pousser la brouette, é tendre du fumier 

dans les prés, p lan ter  des choux et les 
abreuver copieusement de purin baptisé 
d ’eau, en ayant soin de ne leur point brû ler  
le cœ u r ;  sem er des carottes et des raves, 
no u rr i r  des porcs, élever des vsaux, soigner 
des lapins, vider l'écurie...

Ah! dites-moi est ce donc plus prosaïque 
que d ’être ouvrier des v il les?  que d ’être 
sans cesse chez le charcu tier  pour acheter 
prosaïquem ent l'andouille confectionnée par 
le paysan ; d ’être à table à discuter d ’un 
plat de choux raves réchauffés, du souper 
de ce soir, du d iner  de demain ; de la note 
à payer à la couturière, de la robe d ’Eglan- 
tine et du jupon de Violiette ; du corset hy­
giénique de la m am an dont la taille s ’épais­
sit ; de la pipe de papa et des chopes bues 
au G am brinus; des varices de madame. 
Chose qui ne vient plus à l’atelier...

Ouvrier... bien ! Ton raisonnem ent ne 
s ’est pas arrêté là, tu as ajouté : D’un autre 
côté mon fils n ’est point dénué d ’intelligen­
ce ; ses capacité intellectuelles ne sont pas 
à déda igner:  Commerçant il les pourrait 
déployer.

(A suivre).
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FÊTE FÉDÉRALE DE GYMNASTIQUE
Police de l'Emplacement el de la Cantine

Le public est avisé que les dispositions suivantes seront  prises pen 
dant  la fêle de gymnast ique  pour assurer la police d ’ordre de remplace 
ment et île la cantine pendant les concerts qui seront donnés dans cette 
dernière les samedi,  dimanche,  lundi el mardi  4, ü, 6 et 7 août.

L'entrée sur  l’emplacement ne sera autorisée de 7 heures 1/2 à 9 
heures que pour les personnes munies de billets de concert.

Les billets pour ront  être pris aux caisses des entrées de re m pla ce ­
ment.

Le portail central  de la cantine sera exclusivement réservé aux e n ­
trées, les i>sues latérales seront  allectées aux sorties.

Le public ne pourra pas stat ionner dans les couloirs ou gr imper  sur  
les bancs et les tables.

Les membres  du comité de police ainsi que  les agents auront  la 
mission spéciale de rendre absolument  stricte l’application de ces dispo­
sitions. 322

Com ité d 'organisat ion .

C O ppyfîE  DE UA Ctmux-DE-FOHDS

AVIS
Le public est avisé q u ’en raison de la fête fédérale de gymnast ique  

le service d ’enlèvement  des débris de faïence, terre,  verre etc. ne se fe­
ra pas le lundi  G courant .  321

Direction d e s  Travaux publics .

CIGARES, GIGARETTES et TABACS

L l t j t , \ À Z EZ I L Ii c H A B L U l
6 ( Place de l’Hôtel-de-Ville, 6  H20c c  318

Cuûerture d’une sfuceuréate
Hôtel de la Banque Fédérale
Rue Léopold-Robert

Commencement des R ep résen tion s du soir, excepté le 
dimanche, à 8 \  heures du soir, jusqu'au commencement de 
la Fêle Fédérale de gymnastique. 307

GYMNASE ET ÉCOLES INDUSTRIELLES
(le Lu Chuux-dc-Fonds

La Commission scolaire de La Chaux de-Fonds met au concours 
un j ioste de professeur  de  m ath ém atiq u e s  et  d e  c o s m o g r a p h ie  au G ym nase et  
à l 'Ecole  d e s  j e u n e s  fil les .

O b l igat ions :  28 à 31 heures hebdomadaires.  — T ra it em en t:  fr. 4 7 5 0  
à 4 8 5 0 .  H23G8C

Lnlrée en fonctions: Fin Août prochain .
Adresser les offres, avec pièces à l’appui,  ju sq u ’au 15  Août, à  M. 

Pierre Landry, président de la commission scolaire, et en aviser le se 
crétariat  du Département de l ' Instruction publique.
£ 0 0  COMMISSION SCOLAIRE.

HORLOGERIE
RIJOUTERIE

A L L I A N C E S

C’est quand m ê m e  toujours le  Magasin

Rue Léo])ohl-Roberl 3#
à côté de l’Iïô te l des Postes

qui vous servira le mieux et 
le meilleur marché 
TÉLÉPHONE -  RÉPARATIONS

¥

DENTISTE
M.  L.  A U F R A N C - H O F M A N N  

m éd ec in -d en t i s te  à  BALE 
(d ip lôm e fédéral) ,  prévient  
l’honorable  public  q u ’il

se r a  LUI^DI 6  AOUT à l’H O T E L  
DE TEMPERANCE, ch e z  M™ JeanRi-  
chard. RUE D.-JEANRICHARD 3 3 .  Prix 
m o d ér és .  F ac i l i t é s  de pa iem en t.  Tra­
vail garanti .  117

BOUCDERIESOCIALE
RONDE 4

L’étal sera fermé, lundi 6 
Août, de midi à 6 heures du 
soir.
112455 326 LE COMITÉ.

K Li’OCCASIOfl
de la

Fête fédérale de Gymnastique

Grand réassortiment
MISE EN VENTE SPECIALE

de

500 Gompleîs
pour

DRAP et NUANCE h au te  nouveauté

à 3 0  et 3 5  francs

Pour les grandes chaleurs
GRAND CHOIX 

de V êtem ents légers, tels que 
Veston et Jaq u e tte  alpaga 

Pan talon  coutil et G ilet p iqué blanc 
Prix très avantageux 

302 vu la saison avancée

S p éc ia l i té  de

C O N F E C T I O N
EXTRA SOIGNÉE

depuis 4 5  ù 0 5  fr.
Bel a sso rtim en t de

en velours à côte et d rap  
depuis 20 fr. avec la casquette

Pour les vacances
COSTUMES EN TOILE

p o u r enfants de 3 à 14 ans 
riche asso rtim en t, prix avantageux

Les magasins 
sont ouverts le dimanche ‘

A LA

vis-à-vis de

L'Hôtel de la FLEUR DE LYS
La Chaux-de Fonds

Dépuratif du Printemps

Essence de Salsepareille
et 4

Brou d e  Noix loduré  
TONIQUE l)E L'ESTOMAC 

Combat, rou geu rs ,  boutons,  feux,  
â cr eté  du sa n g ,  e tc . ,  e tc .

LE F L A C O N  : F R .  2 . 5 0

PIT L, 1ÏAUBEZAT
NUMA DROZ 89

Lu C liaux-de-F onds

Im prim erie de L a Sentinelle.

Cacao-Gluten 
Po tages  à  l a  m i n u t e  
Tubes de B o u i l l o n  e t  Co ns ommé  

pnurCor»».

son t aussi exquis au goût que favorables à la santé. Ils sont recom ­
m andés par Alfred KŒNIG, ép icer ie , rue du Progrès 10. 313

N.-B. — Les flacons d ’orig ine son t rem plis à bon m arché de pour corser.

B O U C H E R I E - C H A R C U T E R I E

E douard ife/in e/d er
® T 3 T  S Q & S X & .  4s

 v A A / V A ^ -
Toujours bien assorti en n a n d e s  de l re qualité.
Bœuf,  Veau, Mouton et Porc frais aux prix les plus réduits.  Tous les 

jours la p in s  frais.
E x c e l l en te  s a u c i s s e  à  la v ian d e  à  fr. 1.10 le  1 / 2  kilo.
S a u c i s s e  au foie b ien  c o n d i t io n n é e  à  5 0  et. le 1 2  kilo.
Charcuterie  s a lé e  e t  fu m é e  b ien  c o n d i t io n n é e .  204
Tous les mardis matin BOUDIN tous les jours SAUCISSE A ROTIR fraîche.

Belle graisse DE BŒUF fondue à 3 5  et. le \  kilo
CERVELAS GETSIDARMES

C h a p e l l e r i e

L .  V E R 1 H IE R  â  C

Grand choix
DE

T R U E  N E U V E  1 0

(fi

H

AU MAGASIN
DE

Machines à coudre.

POUSSETTES
P O T A G E R S ,  C O U L E U S É S ,  R É G U L A T E U R S

M achines  a g r ic o le s

M A T H  EY
C h au x -d e -F o n d s 

R u e  d n  P r e m ie r - M a r s  g
B ü JjlJélcpIjonr ■■

A telier s p éc ia l  pour les Répara­
t io n s  de machines ;'i coudre,  vélo 
cipèdes el machines agricoles.

F ournitures  en tous genres,  piè­
ces de rechange,  fils pour  cordon­
niers,  fils de machines à coudre.  
Aiguilles pour  tous systèmes de 
machines à coudre.  f>c8

Prix  défiant toute concurrence 
M a rcha nd ise s  de  p rem ière  quali té  

Prix courant  envoyé franco — On 
se rend à domicile sur  demande.

en aluminium

Médaille offerte aux am ateu rs e t au p u ­
blic com m e Souvenir de fâte. Cette 
m édaille se recom m ande pa r sa belle con­
ception, sa linessc de travail e t son m odule. 

En vente :
L ib ra irie  A. C ourvoisier (bureau  de Y Im ­

partia l.
Magasin de tabacs M ontandon, Parc 81. 
Brasserie  de l’Avenir, Léopold R obert 18 b 
Café Neucliâtelois, Daniel JeanH icliard . 
Magasin de F o u rn itu res , Léop. R obert 38. 
Café Z uricho is, rue  Daniel JeanH iclia rd . 
Café des Alpes, S t-P ierre  12.

Prix t fr. 31o

TIMBRES IMPOTS
Le public est prévenu 

qu’il peut toujours se pro­
curer des timbres-impôts 
de la Commune de La
Chaux-de-Fonds dans les
magasins ci-après : 300

Mlle A .-E. M atlhey, lib ra irie , Léopold 
R obert, 13 bis. M. A. W interfeld , épice­
rie, Léopold R obert. 59. Société de con­
som m ation  Ja i|uet-D roz , 27. Mme veuve 
R eym ond, déb it de sel e t épicerie, Envers 
14. M. A lexandre G raber, déb it de sel. 
G renier, 2. M, Fuog-W ægli, tabacs, Place 
de l’Hôtel de Ville, (i. M, J , Sandoz. four­
n itu res  d ’horlogerie. Neuve, 2. M. Gui- 
nand & D upuis, épicerie, Place Neuve, 4. 
M. A C ourvoisier, im prim erie-lib ra irie ,, 
M arché, 1. M. Ed. P errochet, drogueriei 
Prem ier-M ars, 4. M, T oriani-G obet, épi­
cerie, Prem ier-M ars, lti b. M. David llir-  
sig. épicerie, Versoix, 7. M, F.-J, Farine, 
épicerie, Tem ple-A llem and, 21, M. Alfred 
Z im m erm ann, Demoiselle, 12. Mme veu­
ve Stiihli, épicerie, Dem oiselle, 19. M. Al­
fred Jaccard , épicerie. Demoiselle, 45. M. 
E rn es t M atliys, déb it de sel e t boulange­
rie, Demoiselle, 57. M, Henri A ugsburger 
tabacs, Dem oiselle, 89. Société de consom ­
m ation , Dem oiselle, 111. Société de con­
som m ation, Parc, 54. M. C harles-François 
R edard, boulangerie e t épicerie. Parc, 11. 
M. Em ile Rachm anii, m agasin de fers, 
Léopold R obert, 2G. M. W ille-Notz, épice­
rie, Balance, 10. B oucherie sociale, R on­
de, 4. Greffe des p ru d ’hom m es, au Juven- 
tu ti. Collège 9. Cuisine populaire. Collè­
ge. 11. M. A. Dubois, déb it de sel, Collèr 
ge, 13. Société de consom m ation , Indus­
trie , 1. M. Jacob W eissm uller, épicerie, 
In dustrie , 17. M. Perret-Savoie, épicerie, 
C harriè re , 4. M. Jean  W eber, épicerie, 
Fritz-C ourvoisier. 4. M. A. Schneider- 
R obert, épicerie, F ritz-C ourvo isier, 20.

Myrtilles fraîches
caisse de ü kg. fr. 2.25 franco

Vin rouge du Tessin
garanti  naturel  fr. 24 les 100 litres, 
de Lugano contre remboursement .  
278 Morganti frères ,  Lugano.
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TIROZZI &CIE
389 2  1 , R u e  Léopold-Robert, £2 1

rfrtiefeé de 73ains
Eponges  —  Arrosoirs  —  Herbiers  —  Garde-Manger.

Gut Heil ! du frohe Turnerscl iar
In Chaux-de Fonds Grossdorfmauern.
Du hü tes t  s to lz  d er  F re ihe it  Aar,
Wenu r ingsum Feinde lauern.
W illk om m en  an des Doubs St rand,
W illk om m en  a i l ’ v o m  H e i m a t l a n d .

Euch blüht die Tugend uud das Glück.
Nach vorwàr ls  dür ft  ihr  schauen.
Euch t rübt  kein Kuminer  nocli den Blick,
Euch lachen b lu m ’ge Auen :
Auch hier in Chaux-de Fonds winkt  euch Lust 
Und stolz hebt sich die Turnerbrust .

Eu’r W a h lsp r u ch :  F r isch ,  from m , frôhlich .  fr e i !
Beseelt die Turuerscharen .
Ihr  zieht mit  Sang und Klang herbei,
Frisch w ie  d ie  Vâter w aren .
Den Turners tab in keckcr Hand
Mit frischem Mut zieht ihr  durchs  Land.

Doch wenn vorbei das Turnerfest ,
Verhallt  das Glaserklingen,
Zu keiner  Flasche mehr  ein Rest,
Vers tummt Musik und Singen,
Dann denkt auch an den Naphtaly 
Und su c h t  ihn au! mit leichter Müh

Bedenkt. er  hat der  Kleidung viel,
Die eu ch  wird Freud' bere i ten .
Eio jeder find't der  Wünsche  Ziel,
Da g ibt ’s von allen Weilen.
D’rum Turner,  e h ’ i h r  z i e h t  n a c h  H a u s ,
S u ch t  eu ch  dort einen Anzug aus.

Ihr w iss t ,  dass dor t  für  wenig Geld,
Fur  fünfuuddreissig Franken /
Man einen Anzug prompt erhiilt,
Die Dicksten und die Schlanken.
D’rum,  wollt ihr  wirkl ich Turner  sein,
So turnt zu NAPHTALY hinein.

S

Malades ! 800000
exem plaires: Bilz Nouvelle méthode pour guérir les m aladies. (Médication 
Naturelle) déjà vendus. Des m illiers de malades doivent leu r complète 
guérison & ce livre. 2000 pages, T20 gravures, 8 modèles dém ontables en 
couleurs du corps humain. Prix  F rs. 25, — payable au com ptant ou par 
acom ptes de F rs . 5 ,— par mois.

F. E. Bllz, 17, rue d'HautevIlle, Paris*

« S ' * ™ T i r » . : . 1 INi h f Lu
de gymnastique

i  d<
•Le Pavillon des prix , installé dans la halle de Gymnast ique du 

Collège de la Charrière,  sera ouvert  au public :
Jeudi  2 août de 1 heure à 7 heures du soir.
Vendredi  3 août de 8 h. du matin à 7 h. du soir.
Samedi 4 août de 7 h. du matin à 7 h. du soir.
Dimanche 5 août de 7 h. du matin à 7 h. du soir.
Lundi G août de 7 h. du matin à 4 h. du soir.
Entrée : pour  les adultes : 3 0  et. ; pour les enfants : 2 0  et.
Le Comité prie les habi tants  de la ville de visiter le pavillon pen ­

dant  les jours qui précèdent l’ouver ture de la fête, pour  éviter l’en- 
«ombremeut  des jours officiels. 304

Le p rem ier  et l e  p lu s  é l é g a n l  c irq u e - len te  de l ’Europe,  a v ec  sod p r o g r a m m e  g ig a n tes q u e

sur ia tyfaee du cÇaj, à '£a ^haux-de- Tonds
Aujourd’hui et jours su ivan ts , à 8  */* heures du so ir

G R A N D E  R E P R É S E N T A T I O N  DE GALA
les sam edi et dim anche ù 4  heures 

GRA3VOES MiVXIIVÉES
Les enfants payent demi-place 

9# Se présenteront les meilleurs artistes de l’Europe et de l’Amérique H

PRIX DES PLACES: P la c e s  n u m é r o té e s  fr. 3 .  —  1res p la c e s  fr. 2 .  —  2 mes p la c e s  tr. 1 .2 0 .  —  G aler ies  7 0  cen t.
Pour pouvoir terminer la représentation très-riche du programme aussi promptement que 

possible, nous portons à la connaissance de l ’honorable public que les représentations com m enceront à 
8  1/2 heures précises. V o itu r e s  du  T r a m w a y  à la  so r tie  d es re p r ésen ta tio n s . 290

LE B I M U  DE CONTROLE de la C haux-de-Fonds
„0 P„ fAfintn p en d a n t la  F ête  féd éra le  de g y m n a st iq u e , le  SA M E D I  
MJId I c i  IIlC 4  A O U T , D E P U IS  M ID I, e t  le s  L U N D I e t  M A R D I  
6  e t  7 A O U T , T O U T E  L A  JO U R N É E .
319 H2407C L'Adm inistra tion.

A V I S
DE LA

PRÉFECTURE DE LACHAÜX DEFONDS
Perception de l’impôt direct

P O U R  1900
Le Préfet du district de La Chaux-de-Fonds, agissant en exécution 

de la Loi sur  l’impôt direct  du 27 février 1892, informe les contribuables 
de ce district ,  que la perception de l’impôt  pour  l’exercice courant  aura 
lieu comme suit :

1. Pour La Sagne
A l’Hôtel de-Ville de La Sagne, le vendredi 10 août prochain,  de 9 

heures du matin à midi et de 2 à 4 heures du soir.

g. Foui' Les Planchettes
Au bureau de la Préfecture,  le samedi 11 août prochain de 9 heures 

du matin  à midi et de 2 ù 4 heures du soir.

8. Paui1 La Çhau,x«de«Fonçls
Au bureau de la Préfecture,  du lundi 13 au samedi 18 août prochain,  

chaque jour  de 8 heures du matin à midi et de 2 à 5 heures du soir.

Les contr ibuables qui voudront  acqui t ter  leur  impôt  avant  ces dates 
peuvent le faire dès au jourd’hui à la Préfecture.

Les personnes soumises à l’impôt en vertu de la Loi, et qui n'auraient  
pas reçu de mandat ,  sont tenues d ’en aviser la Préfecture.

Elles sont du reste recherchables pendant  dix ans pour la totalité 
des impôts dont  elles n ’auraient  pas reçu le mandat  (art. 22 de la Loi).

l ’renle jours après celui fixé pour la perception,  le Préfet invite par  
lettre cachetée les retardataires à s’acquitter,  en les rendant  attentifs à 
la sur taxe établie à l’article suivant  (Art. 25 de la Loi).

A défaut de paiement  dans la quinzaine qui suit  cette invitation, il 
est ajouté à l’impôt  une sur taxe  de 5 0/(j, et à la réquisi t ion du Préfet, 
il est procédé contre les retardataires par  la voie de la poursuite pour 
dettes (art. 26 de la Loi).

Le contribuable eu réclamation doit, malgré le recours q u ’il a formé, 
s’acqui t ter  de sou impôt dans le délai fixé pour  la perception. Si le Con­
seil d ’Etat fait droit au recours, la différence entre la taxe primit ive et 
le chitlre fixé en dernier  ressort,  lui est resti tuée par les soins du Dépar 
tement  des Finances (art. 27 de la Loi).

La Chaux-de Fonds, le 27 juillet 1900.
I.e Préfet,

305 Ï \ T .  D r o z - M a t i l e .

SfâT* Lettres de faire-part livrées en deux heures
pnr l'Im prim erie  de La Sentinelle

Travaux d’impressîon en tous genres

CERCLE DE L I M O N
1 er M a r s  X S

A l ’occasion de la Fête fédérale 
de gymnast ique,  les locaux du 
Cercle seront  ouverts au public. 
312. Le Comité.

Ri>$<Si>6o6o666o<>fr664

PXP
DRAPEAUX et DÉCORS

pour la

Fête Fédérale de Gymnastique
à l ’in té rieu r du m agasin de m eubles

Itharles üogler
RUE DE LA SERRE 14

(eu trée  p a r la rue  du Parc)
P o u r év ite r l'encom brem ent des de r­

n iers jo u rs , on est p rié  de se faire inscrire
d'avance. 31Ü

C ER CLE M ONTAGNARD
CHAUX-DE-FONDS

A l’occasion de la Fête fédérale de 
gymnastique tous les citoyens sont 
cordialement invités à visiter le 
Cercle.

Beau jardin ombragé. 
Consommation excellente.

320 L e C om ité.

Photographie

6 m édailles '271

Epreuves dans les 48 heures 
T R A V A I L  A R T I S T I Q U E

PHOTOGRAPHIES pour billets de chemins de (er 
dans les 24, 16, 6 ou 3 heures

RELIURE Le soussigné se 
recommande 

pour tous les 
travaux concernant  son état. Tra­
vail p rompt  et soigné à des prix 
modérés.  E. KAHLERT, rel ieur,  

rue de la Cure 3 .  5


